Bonne question du député Bernard Perrut \[[@bib1]\] au ministre de la Santé sur la fabrication de masques en France, qui a mobilisé la filière textile au plus fort de la crise du Covid-19, en pleine pénurie de ces dispositifs, et qui aujourd'hui, face à la concurrence des masques jetables importés et à la baisse de la demande, n'a plus de débouchés. Un mois après sortie du confinement (11 mai), nos industriels du textile et nos entreprises de la confection se retrouvent avec un stock de près de 40 millions de masques qu'ils n'arrivent pas à écouler. Pour nos 800 PME qui, en un temps record, s'étaient lancées, dès mars, dans leur fabrication, fournissant, en urgence, les collectivités, services de santé, acteurs économiques et forces de l'ordre, la sortie de crise sanitaire est un coup dur. Ces entreprises, non seulement, ne savent plus que faire de leurs stocks en tissu qui ne se vendent pas et ne s'exportent pas, mais connaissent aussi un redémarrage difficile de leur activité habituelle, très dépendantes de secteurs impactés par la crise. Mobilisée début mars par l'État afin d'augmenter la capacité de production nationale de masques, la filière textile souhaite qu'il emploie le stock de masques en tissu comme réserve en cas de reprise d'épidémie ou d'épidémie future. Qu'est-il prévu pour ces nombreux invendus ?
